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RESUME  
 

Les bactéries sont à l’origine de réel problème de santé publique à cause de leur implication dans de 
nombreuses maladies. Leur résistance aux antibiotiques est devenue l’un des problèmes les plus importants 
dans la lutte contre les maladies infectieuses dans le monde. L’objectif de ce travail est d’évaluer l’activité 
antibactérienne des extraits hexanique, méthanolique 70% (v/v) et aqueux des écorces de tige de Anogeissus 
leiocarpus (DC) Guill. et Perr. (Combretaceae), une plante médicinale de la flore ivoirienne, contre les 
bactéries des genres Staphylococcus, Pseudomonas et les entérobactéries (Shigella sp.,  Salmonella 
Typhimurium, Escherichia coli et Proteus mirabilis) par la méthode de diffusion en milieu gélosé dans des 
cupules et la méthode de macro-dilution en milieu liquide . Les extraits aqueux et méthanolique 70% (v/v) ont 
été retenus pour la détermination des paramètres antibactériens (CMI et CMB), en raison de leurs activités sur 
l’ensemble des bactéries sélectionnées. Par ailleurs, une analyse qualitative par chromatographie sur couche 
mince (CCM), effectuée sur les différents extraits, a permis de détecter plusieurs groupes de composés 
chimiques parmi lesquels les saponosides, les tanins, les flavonoïdes, les polyphénols, les alcaloïdes et les 
sesquiterpènes dont des effets antibactériens sont connus. Les CMI obtenues, sont comprises entre 0,7 ± 0,0 et 
12,5 ± 0,0 mg/ml. Quant aux CMB, elles varient de 3,1 ± 0,0 à  25,0 ± 0,0 mg/ml. Ce travail justifie 
l’utilisation traditionnelle de Anogeissus leiocarpus dans le traitement de diverses pathologies et plus 
particulièrement  celles d’origine bactérienne. 
© 2016 International Formulae Group. All rights reserved. 
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ABSTRACT 
 

The bacteria are causing real public health problem because of their involvement in many diseases. 
Antibiotic resistance has become one of the most important issues in the fight against infectious diseases 
worldwide. The objective of this study was to evaluate the antibacterial activity of extracts hexane, methanol 
70% (v / v) aqueous Anogeissus leiocarpus (DC) Guill. and Perr. (Combretaceae) stem bark, a medicinal plant 
from the Ivorian flora against bacteria of the genus Staphylococcus, Pseudomonas and Enterobacteriaceae 
(Shigella spp., Salmonella Typhimurium, Escherichia coli and Proteus mirabilis) by the middle diffusion 
method agar in the wells and method in liquid medium macro-dilution. The aqueous extracts methanol and 
70% (v / v) were used to determine antibacterial settings (MIC and MBC), because of their activities on all of 
the selected bacteria. Moreover, a qualitative analysis by thin layer chromatography (TLC) carried out on the 
different extracts was detected more chemical compounds of groups including saponins, tannins, flavonoids, 
polyphenols, alkaloids and sesquiterpenes including antibacterial effects are known. The MICs obtained are 
between 0.7 ± 0.0 and 12.5 ± 0.0 mg / ml. As for the WCD, they range from 3.1 ± 0.0 to 25.0 ± 0.0 mg / ml. 
This work justifies the traditional use of Anogeissus leiocarpus in the treatment of various diseases especially 
those of bacterial origin. 
© 2016 International Formulae Group. All rights reserved. 
 
Keywords: Antibacterial, Anogeissus leiocarpus, Ivorian flora, qualitative analysis. 
 
 
INTRODUCTION 

Dans de nombreux pays africains, 
l’avènement de la médecine moderne et ses 
progrès dans le traitement des affections 
bactériennes ont conduit les populations à se 
détourner, quelque peu, de la médecine 
traditionnelle. En effet, l’apparition des 
antibiotiques a constitué une véritable 
consolation pour l’humanité puisqu’ils ont 
contribué à réduire considérablement la 
propagation de ces pathologies. Cependant, 
plusieurs antibiotiques conventionnels 
rencontrent, de plus en plus, des résistances 
vis-à-vis des bactéries (Ben et al., 2007). C’est 
le cas des entérobactéries productrices des 
béta-lactamases à spectre élargi qui ne sont 
sensibles qu’à un nombre très limité 
d’antibiotiques comme l’imipenème et 
l’amikacine (Paterson et Bonomo, 2005). En 
Côte d’Ivoire, de nombreux cas de bactéries 
multi résistante, ont été rapportés (Benbachir 
et al., 2001 ; Akoua et al., 2004 ; Guessennd 
et al., 2009). Ces résistances bactériennes dues 
à l’utilisation continue voire incontrôlée des 
antibiotiques, ont contribué à faire des 
pathologies liées aux microbes la première 
cause de mortalité au monde, tuant plus de 
50.000 personnes par jour (Iqbal et Anna, 
2001). Les bactéries sont responsables de 70% 
de ces décès (Gangoue, 2007). Pour pallier à 

cette situation qui vient s’ajouter aux coûts 
élevés des médicaments modernes, beaucoup 
d’espoirs restent placés dans les secrets des 
plantes médicinales, et l’émergence d’une 
médecine alternative basée sur ces plantes est 
plus que jamais à l’ordre du jour. Cela 
justifierait ces dernières décennies, le regain 
d’intérêt des populations africaines pour 
l’usage de ces plantes (Koné et al., 2010). En 
effet, selon les estimations de l’OMS (2002), 
plus de 80% de la population en Afrique, 
utilisent encore la médecine traditionnelle 
pour répondre à leurs besoins de soins de 
santé. L’industrie pharmaceutique moderne 
elle-même s’appuie encore largement sur la 
diversité des métabolites secondaires végétaux 
pour trouver de nouvelles molécules aux 
propriétés biologiques inédites (Waridel, 
2003). Cette source semble inépuisable 
puisque chaque espèce sur les 400.000 
connues, peut contenir plusieurs milliers de 
constituants différents dont les divers usages 
ont pour objectif de vaincre la souffrance et 
d’améliorer la santé des hommes (Nostro et 
al., 2000 ; Tra Bi et al., 2008). Dans ce cadre, 
certains chercheurs ont réalisé des tests 
antimicrobiens avec bons nombres de ces 
plantes (Zihiri et al., 2003 ; Olakunle et al., 
2005 Tra Bi, 2008 ; Konan, 2013). Afin de 
contribuer à développer davantage ce domaine 
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de la pharmacopée ivoirienne, nous avons 
choisi d’évaluer l’activité antibactérienne des 
écorces de tige de Anogeissus leiocarpus (DC) 
Guill. et Perr. (Combretaceae) sur des 
bactéries (entérobactéries, Staphylococcus 
aureus, Pseudomonas) de phénotypes sensible 
et résistant, responsables de maladies 
courantes en Afrique telles que la fièvre 
typhoïde, les méningites, les diarrhées, les 
infections urinaires, les fièvres, les sinusites, 
les otites, … et à réaliser un criblage 
phytochimique. 

 
MATERIEL ET METHODES 
Préparation des extraits bruts 

Les échantillons récoltés en saison 
sèche dans les savanes du nord de la Côte 
d’Ivoire ont subi plusieurs extractions. Ces 
extractions ont été réalisées avec trois solvants 
de polarité croissante (hexane, méthanol 70% 
(v/v) et eau distillée) selon la méthode décrite 
par Zihiri et al. (2003). Pour ce faire, 125 g de 
poudre de végétal ont été macérés dans 1 litre 
d’hexane pendant 24 heures. Les filtrats 
obtenus ont été évaporés à l’aide d’un 
évaporateur rotatif à 40 °C puis séchés sous la 
hotte pour obtenir les extraits hexaniques. Le 
résidu a été séché sur du papier buvard et pesé 
puis introduit dans 1 litre de méthanol 70% 
(v/v). Après 24 heures de macération, le filtrat 
est évaporé au rotavapor pour éliminer 
l’alcool et le résidu aqueux est lyophilisé pour 
donner l’extrait méthanolique 70% (v/v). 
Quant à l’extrait aqueux, il a été obtenu par 
macération de 125 g de poudre végétale dans 
1 litre d’eau distillée pendant 24 heures et 
lyophilisation du filtrat. Ces extraits ont été 
conservés au réfrigérateur. 

 
Les souches bactériennes 

Le matériel bactérien provient de la 
banque de souches bactériennes de l’Unité des 
Antibiotiques, des Substances Naturelles et de 
la Surveillance des Microorganismes aux 
Anti-infectieux (ASSURMI) du Département 
de Bactériologie et virologie de l’Institut 
Pasteur de Côte d’Ivoire et des CHU (Centres 
Hospitaliers Universitaires) de Cocody et de 
Yopougon (Abidjan). Il est composé de 15 

isolats bactériens dont trois souches de 
référence (E. coli ATCC 25922 ; P. 
aeruginosa ATCC 27853 et S. aureus ATCC 
25923) permettant le contrôle de qualité et 12 
isolats cliniques repartis selon les phénotypes 
résistant (E. coli 1218Y/12 ; P. aeruginosa 
261Y/12 ; S. aureus 926C/12 ;  P. mirabilis 
1048Y/12) et sensible (E. coli 1161Y/12 ; S. 
Typhimurium 1176Y/12, 1938Y/10 ; P. 
mirabilis 779C/12 ; Shigella sp. 915C/12, 
1177Y/12 ; P. aeruginosa 872C/12 ; S. aureus 
1227C/12).  

 
Etude antibactérienne 
Préparation d’inoculum pour les tests en 
milieu solide   

L’inoculum a été préparé à partir d’une 
colonie jeune de 24 heures. Elles ont été 
émulsionnées dans 2 ml de suspension NaCl 
85%. Ensuite, la densité optique a été ajustée 
à 0,5 MC Farland à l’aide d’un densimat. Le 
volume prélevé est de 100 µl pour les 
entérobactéries, 1000 µl pour les S. aureus et 
10 µl pour les P. aeruginosa. Cette suspension 
a été délayée dans 10 ml d’eau physiologique 
(NaCl 0,9%), constituant ainsi l’inoculum 
bactérien estimé à 106 bactéries/ml.  
 
Tests de  sensibilité des germes aux extraits 

Avant d’évaluer toute activité, les 
extraits ont subi un test de stérilité visant à 
vérifier la contamination ou non des extraits 
par un germe. 

L’antibiogramme par diffusion en 
milieu gélosé dans des cupules (puits) et la 
méthode de macro-dilution en milieu liquide 
ont été utilisés pour réaliser les tests (Dosso et 
Faye-Kette, 2000 ; Koné et al., 2004). Une 
solution de concentration 50 mg/ml d’extrait a 
été préparée. Des boîtes de Pétri contenant de 
la gélose Muller-Hinton ont été ensemencées 
par écouvillonnage avec l’inoculum préparé. 
Ensuite, des cupules ont été creusées en 
enfonçant le gros bout d’une pipette Pasteur 
dans la gélose et remplies avec 50 µl de la 
solution d’extraits préparés. L’ensemble a été 
incubé à 37 °C pendant 24 heures. Après ce 
délai, le diamètre d’inhibition autour de 
chaque cupule a été mesuré à l’aide d’un pied 
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à coulisse. L’appréciation de l’efficacité des 
extraits a été faite selon le critère de Poncé et 
al. (2003). Ainsi, une substance est dite 
inefficace si le diamètre d’inhibition est 
inférieur à 8 mm alors qu’elle est dite efficace 
si le diamètre est compris entre 9 et 14 mm. 
Par contre, elle est jugée très efficace lorsque 
le diamètre est compris entre 15 et 19 mm 
puis extrêmement efficace si le diamètre est 
supérieur à 20 mm. Ce test a permis la 
sélection des extraits les plus actifs pour la 
détermination des paramètres antibactériens.   
Préparation de l’inoculum pour les tests en 
milieu liquide 

Deux colonies bactériennes de 24 
heures ont été prélevées à l’aide d’une pipette 
Pasteur et émulsionnées dans un tube à essai 
contenant 10 ml de bouillon Muller-Hinton 
stérile. Le mélange a été incubé à 37 °C 
pendant 3 heures. Après cette incubation, une 
suspension de 0,3 ml de cette pré-culture a été 
prélevée et diluée dans 10 ml de bouillon 
Muller-Hinton stérile puis homogénéisée. 
Préparation de la gamme de concentration 

La gamme de concentration a été 
obtenue par la méthode de la double dilution. 
Pour ce faire, une solution de concentration de 
50 mg/ml des extraits retenus a été préparée. 
Une série de dilutions de raison 2, a été 
effectuée à partir de cette solution afin 
d’obtenir des gammes de concentrations allant 
de 50 à 0,78 mg/ml. 
Détermination des paramètres antibactériens 

La détermination des paramètres 
antibactériens a été réalisée par la dilution en 
milieu liquide selon la méthode utilisée par 
Kouadio et al. (2015). Ainsi, dans 10 tubes à 
hémolyse expérimentaux, 1 ml de chaque 
gamme de concentration d’extrait de plante, a 
été mis en contact avec 1 ml d’inoculum 
bactérien. Le tube témoin de croissance a reçu 
1 ml d’eau distillée stérile en plus de 
l’inoculum alors que le témoin de stérilité n’a 
reçu que 2 ml du bouillon Muller-Hinton 
(BMH) stérile. Les tubes ont été incubés 
pendant 24 heures à 37 °C. Après ce temps 
d’incubation, une observation à l’œil nu a été 
effectuée et la plus faible concentration pour 
laquelle aucune croissance bactérienne n’a été 

observée à l’œil nu correspond à la 
Concentration Minimale Inhibitrice (CMI). 
Quant à la Concentration Minimale 
Bactéricide (CMB), elle  permet d’obtenir, 
après 24 heures d’incubation à 37 °C, 0,01% 
de bactéries viables. Sa détermination a 
commencé par la numération. Celle-ci a 
consisté à diluer l’inoculum de départ de 10-1 à 
10-4 et à ensemencer ces différentes dilutions à 
l’aide d’une anse calibrée de 2 µl en stries de 
5 cm de long, sur une Gélose Muller-Hinton 
puis incuber pendant 24 heures. Ces boîtes de 
Pétri ont été nommées A. Après la lecture des 
CMI, le contenu des tubes dans lesquels il n’y 
a pas eu de croissance visible a servi à 
ensemencer la GMH sur des stries de 5 cm. 
Cette série de boîtes de Pétri est nommée B. 
La CMB a été déterminée en comparant la 
croissance bactérienne des boîtes A et B 
(Figure 1). Ainsi, la plus petite concentration 
du tube qui a moins de 0,01% de bactéries 
viables par rapport à l’inoculum initial est la 
CMB. 

Le rapport CMB/CMI a permis de 
préciser la modalité d’action de la substance 
(Fauchere, 2002). Selon Kamanzi (2002), 
l’extrait est bactéricide quand sa CMB est 
égale à sa CMI ou si le rapport CMB/CMI est 
inférieur ou égal à 4. Il est dit bactériostatique 
quand sa CMB est supérieure à sa CMI ou si 
le rapport CMB/CMI est plus élevé que 4. 
Lorsque ce rapport est égal à 32, la souche est 
dite tolérante. 

 
Criblage phytochimique 

La mise en évidence des différents 
composés chimiques dans les extraits s’est 
faite par chromatographie sur couche mince 
(CCM) selon la méthode utilisée par Kouadio 
et al. (2013). Cette méthode permet la mise en 
évidence de plusieurs groupes de métabolites 
secondaires par des colorations spécifiques, 
soit dans le visible ou à une longueur d’onde 
donnée (Koné, 2005 ; N’gaman et al., 2009). 
10 milligrammes d’extraits ont été dissouts 
dans 1 ml de méthanol absolu pour obtenir 
une solution d’une concentration de 10 mg/ml. 
Dix microlitres (10 µl), soit 100 µg de cette 
solution ont été déposés en spot sur une 
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plaque de silicagel F254 (phase stationnaire) à 
l’aide de tube microcapillaire. Les 
chromatogrammes ont été développés dans 
des cuves préalablement saturées d’éluant ou 
phase mobile CHCl3-MeOH-H2O (65 : 35 : 5 
v/v/v), puis séchées. Ces plaques ont été 
observées avant et après révélation soit dans le 
visible ou sous une lampe UV, les rapports 
frontaux (Rf) des différentes taches observées 
sont calculés selon la formule suivante : 
Mise en évidence des terpènoïdes et 
saponosides 

Ces composés sont mis en évidence 
avec le réactif de Godin. Après pulvérisation 
de la plaque au réactif de Godin suivi du 
chauffage à 100 °C pendant 10 min, on note 
l’apparition des diverses colorations. Dans le 
visible, l’observation des tâches violettes, 
rouge indique la présence des monoterpènes et 
les saponines en bleue (Lhuillier, 2007).  
Mise en évidence des Alcaloïdes 

Après pulvérisation au réactif de 
Dragendorff et chauffage du chromatogramme 
à 100 °C pendant 10 min, les alcaloïdes 
apparaîssent sous forme de taches orangées 
dans le visible. 
Mise en évidence des Polyphénols  

Après pulvérisation du 
chromatogramme par le réactif de Folin-
Ciocalteu 10%, puis chauffage à 100 °C 
pendant 10 min, les taches bleues observées 
dans le visible attestent la présence des 
polyphénols (Mallikharjuna et al., 2007). 
Mise en évidence des Flavonoïdes et lactones 
sesquiterpéniques 

Après pulvérisation du 
chromatogramme avec du chlorure 
d’aluminium (AlCl3) à 5% (m/v) et chauffage,  
la présence de flavonoïdes est indiquée par les  
taches jaunes (Figure 2) observables dans le 
visible ou sous UV à 366 nm (Chaaib kouri, 
2004 ; Lhuillier, 2007). Quant aux lactones 
sesquiterpèniques, elles sont indiquées par des 
fluorescences de diverses couleurs à 366 nm 
(Lagnika, 2005 ; Lhuillier, 2007). 
Mise en évidence des Coumarines  

L’acétate de plomb basique 
(CH3COO)2 Pb à 5% (m/v) a été utilisé pour la 
pulvérisation du chromatogramme. Les spots 

de fluorescences vertes et bleues sous UV à 
366 nm indiquent la présence des coumarines. 
Mise en évidence des Tanins  

L’apparition de taches de diverses 
couleurs (bleues, vertes, noires), observables 
dans le visible, après pulvérisation du 
chromatogramme par une solution de FeCl3 à 
10%, montre la présence de tanins. 
Mise en évidence des Anthraquinones et 
anthrones 

Une solution éthanolique de KOH 5% a 
été giclée sur le chromatogramme. Les taches 
rouges observables dans le visible et à 366 
nm, confirme la présence des anthraquinones. 
Les anthrones, par contre, sont visibles à 366 
nm sous forme de taches jaunes (Dohou et al., 
2003). Après chauffage de la plaque, les 
terpènes sont indiqués en violet et les 
saponines en bleu. 
 
Analyses statistiques des résultats 

L’analyse des variances (ANOVA à 
une voie) suivi du test de Tukey, ont été 
utilisés, afin de comparer d’une part, les 
variations des CMI entre elles ainsi que les 
CMB entre elles, et d’autre part, vérifier si 
l’activité des extraits des écorces de tige de 
Anogeissus leiocarpus a été statistiquement 
influencée par les phénotypes (sensible et 
résistant) des bactéries. Les résultats obtenus, 
ont été exprimés  sous forme de moyennes ± 
Ecart-type. Les valeurs de probabilité P < 0,05 
ont été considérées statistiquement 
significatives. Le logiciel R (R Core Team, 
2013) a été utilisé pour la réalisation de ces 
tests statistiques. 

 
RESULTATS 
Activité antibactérienne 

Les extraits hydro-méthanoliques et 
aqueux ont été les plus actifs sur toutes les 
souches étudiées avec des diamètres 
d’inhibition compris entre 9,6 ± 0,0 et 23,4 ± 
1,0 mm pour les extraits au méthanol 70% et 
entre 7, 9 ± 0,0 et 25,3 ± 0,3 mm pour les 
extraits aqueux (Tableaux 1, 2, 3). Les plus 
grands diamètres de zone d’inhibition sont 
observés sur Proteus mirabilis 779C/12 (25,3 
± 0,3 mm) pour l’extrait aqueux et Shigella 
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sp. 1177Y/12 (23,4 ± 1,0 mm) pour l’extrait 
méthanolique 70%. Ces deux souches sont de 
phénotype sensible. Par contre, l’extrait 
hexanique n’a montré aucune activité sur les 
différentes souches bactériennes. Ainsi, cet 
extrait n’a pas été retenu pour la détermination 
des paramètres antibactériens.  

L’extrait au méthanol 70% a présenté 
des concentrations minimales inhibitrices 
(CMI) comprises entre 1,5 et 12,5 mg/ml, 
alors que celles de l’extrait aqueux a varié de 
0,79 à 12,5 mg/ml. En ce qui concerne les 
concentrations minimales bactéricides (CMB), 
elles ont varié de 3,1 à 16,6 mg/ml pour 
l’extrait méthanolique 70% et de 1,5 à 25,0 
mg/ml pour l’extrait aqueux (Tableaux 4, 5, 
6). Les extraits méthanolique 70% et aqueux 
des écorces de tige de Anogeissus leiocarpus 
ont eu un effet bactéricide sur 100% des 
souches bactériennes.  

L’analyse statistique a permis de 
comparer les valeurs moyennes ± écart-types, 
obtenues pour six souches bactériennes de 
phénotype sensible (S. Typhimurium 

1176Y/12, P. mirabilis 779C/12, Shigella sp. 
1177Y/12, Shigella sp. 915C/12, P. 
aeruginosa 872C/12, S. aureus 1227C/12) 
ainsi que celles de quatre souches 
bactériennes de phénotype résistant (P. 
mirabilis (BLSE) 1048Y/12, E. coli ATCC, P. 
aeruginosa (IMPR) 261Y/12, S. aureus 
(METR) 926C/12). L’analyse de la variance a 
montré que les différences observées au 
niveau des CMI ne sont pas significatives, il 
en est de même pour les CMB (Tableaux 7, 8 ; 
P > 0,05). 

 
Criblage phytochimique  

Les résultats des tests de recherche des 
grands groupes de composés chimiques dans 
les extraits aqueux, hexanique et 
méthanolique 70% (v/v) sont présentés dans le 
Tableau 9. Huit groupes de composés 
phytochimiques ont été mis en évidence. Les 
extraits aqueux et hydro-alcooliques ont 
révélé le plus grand nombre de 
phytoconstituants. Toutefois, les coumarines 
n’ont été décelées dans aucun des extraits.

 

 
 
Figure 1 : CMB (mg/mL) de l’extrait méthanolique 70% des écorces de tige de Anogeissus 
leiocarpus sur S. aureus 926c/12 (METR). 
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Figure 2 : Chromatogrammes de composés chimiques révélés après visualisation à l’UV. 
 
 
Tableau 1 : Diamètre des zones d’inhibition des extraits des écorces de tige de Anogeissus 
leiocarpus et d’antibiotique sur les entérobactéries et la souche de référence. 
 

Bactéries 
 
 

Codes Diamètre d’inhibition (mm) 
Ext. Hex. Ext. MeOH 

 70% 
Ext. Aq. H2O Dist. FEP 

S. Typhimurium 1938Y/10 6,0 ± 0,0 9,8 ± 0,6 7,9 ± 0,0 6,0 ± 0,0 10,5 ± 1,0 
1176Y/12 6,0 ± 0,0 12,3 ± 3,3 14,2 ± 0,5 6,0 ± 0,0 15,3 ± 0,1 

 
E. coli 

1218Y/12 BLSE 6,0 ± 0,0 9,6 ± 0,0 9,2 ± 1,8 6,0 ± 0,0 10,0 ± 0,5 
1161Y/12 6,0 ± 0,0 9,7 ± 0,3 9,9 ± 0,7 6,0 ± 0,0 18,3 ± 1,0 

ATCC 25922 6,0 ± 0,0 15,6 ± 1,0 14,4 ± 0,3 6,0 ± 0,0 17,6 ± 0,6 
 

P. mirabilis 
779C/12 6,0 ± 0,0 16,6 ± 7,2 25,3 ± 0,3 6,0 ± 0,0 19,0 ± 0,1 

1048Y/12 BLSE 6,0 ± 0,0 17,5 ± 0,3 16,4 ± 1,0 6,0 ± 0,0 14,5 ± 0,3 
Shigella sp. 1177Y/12 6,0 ± 0,0 23,4 ± 1,0 23,0 ±0,5 6,0 ± 0,0 24,5 ± 1,0 

915C/12 6,0 ± 0,0 22,8 ± 3,0 19,8 ± 0,3 6,0 ± 0,0 20,3 ± 0,3 
Inclus le diamètre du puits, Ext. Hex. : Extrait hexanique ; Ext. MeOH : Extrait méthanolique ; Ext. Aq. : Extrait aqueux ; 
H2O Dist. : Eau distillée ; FEP : Céfepime ;  S. Typhimurium. : Salmonella Typhimurium ; E. coli : Escherichia coli ; P. 
mirabilis : Proteus mirabilis ; BLSE : béta lactamase à spètre élargi ; ATCC : American Type Culture Collection. 

 
 
Tableau 2 : Diamètres des zones d’inhibition des extraits des écorces de tige de Anogeissus 
leiocarpus et d’antibiotique sur les souches de Pseudomonas aeruginosa et la souche de référence. 
 

Bactéries 
 
 

Codes Diamètre d’inhibition (mm) 
Ext. Hex. Ext. MeOH 

70% 
Ext. Aq. H2O Dist. IPM 

P. aeruginosa 872C/12 6,0 ± 0,0 21,5 ± 3,4 17,8 ± 0,7 6,0 ± 0,0 25,6 ± 0,6 
261Y/12 IMPR 6,0 ± 0,0 22,8 ± 1,7 23,0 ± 1,0 6,0 ± 0,0 15,0 ± 0,0 
ATCC 27853 6,0 ± 0,0 9,7 ± 3,3 8,7 ± 3,3 6,0 ± 0,0 20,3 ± 1,3 

Inclus le diamètre du puits, Ext. Hex. : Extrait hexanique ; Ext. MeOH : Extrait méthanolique ; Ext. Aq. : Extrait aqueux ; 
H2O Dist. : Eau distillée ; IMP : imipénème ; P. aeruginosa : Pseudomonas aeruginosa ; IMPR : souche résistante à 
l’antibiotique imipénème. 
 
 



Y. SANOGO et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 10(3): 1139-1152, 2016 

 

 1146

Tableau 3 : Diamètres des zones d’inhibition des extraits des écorces de tige de Anogeissus 
leiocarpus et d’antibiotique sur les souches de Staphylococcus aureus et la souche de référence. 
 

Bactéries Codes Diamètre d’inhibition (mm)  
 
 
 
S. aureus 

 Ext. Hex. Ext. MeOH 
70% 

Ext. Aq. H2O Dist. FOX 

926C/12 
MET R 

6,0 ± 0,0 22,5 ± 3,0 16,6 ± 0,7 6,0 ± 0,0 23,5 ± 1,0 

1227C/12 6,0 ± 0,0 22,5 ± 0,1 18,5 ± 1,1 6,0 ± 0,0 21,0 ± 0,1 
ATCC 
25923 

6,0 ± 0,0 9,6 ± 0,3 8,2 ± 3,3 6,0 ± 0,0 15,5 ± 0,5 

Inclus le diamètre du puits, Ext. Hex. : Extrait hexanique ; Ext. MeOH 70% : Extrait méthanolique 70% ; Ext. Aq. : Extrait 
aqueux ; H2O Dist. : Eau distillée ; FOX : Céfoxitine ; METR : souche résistante à la méticilline. 

 
 
Tableau 4 : Valeurs moyennes (moyenne ± SD de trois essais) des paramètres antibactériens des 
extraits des écorces de tige de Anogeissus leiocarpus sur les entérobactéries et la souche de 
référence. 
 
Bactéries Extrait MeOH 70% (mg/ml) Extrait aqueux (mg/ml) FEP(

µg/m
l) 

CMI CMB CMB/ 
CMI 

Pouvoir CMI CMB CMB/ 
CMI 

Pouvoir CMI 

S.Typhimurium. 
1176Y/12 

 
4,1 

 
8,3 

 
2 

 
Bcide 

 
8,3 

 
16,6 

 
        2 

 
Bcide 

 
 < 4 

P. mirabilis 
779C/12 

 
4,1 

 
4,1 

 
1 

 
Bcide 

 
3,1 

 
4,1 

 
1 

 
Bcide 

 
 < 4 

P. mirabilis 
1048Y/12 BLSE 

 
4,1 

 
8,3 

 
2 

 
Bcide 

 
12,5 

 
12,5 

 
1 

 
Bcide 

 
 > 4 

Shigella sp. 
1177Y/12 

 
1,5 

 
3,1 

 
2 

 
Bcide 

 
4,1 

 
8,3 

 
2 

 
Bcide 

 
 < 4 

Shigella sp. 
915C/12 

 
1,5 

 
3,1 

 
2 

 
Bcide 

 
1,5 

 
3,1 

 
2 

 
Bcide 

 
 < 4 

E. coli ATCC 8,3 16,6 2 Bcide 8,3 16,6 2 Bcide  > 4 
 Ext. MeOH 70% : Extrait méthanolique 70% ; Ext. Aq. : Extrait aqueux ; CMI : concentration minimale inhibitrice ; CMB : 
concentration minimale bactéricide ; FEP : Céfepime ; Bcide : bactéricide. 
 
 
 

Tableau 5 : Valeurs moyennes (moyenne ± SD de trois essais) des paramètres antibactériens des 
extraits des écorces de tige de Anogeissus leiocarpus sur les souches de Pseudomonas aeruginosa. 
 

Bactéries  Extrait MeOH 70% (mg/ml)  Extrait aqueux (mg/ml) IMP( µg/ml) 
CMI  CMB CMB/ 

CMI  
Pouvoir CMI  CMB CMB/

CMI  
Pouvoir CMI  

P. aeruginosa 
872C/12 

 
4,1 

 
8,3 

 
2 

 
Bcide 

 
12,5 

 
25,0 

 
2 

 
Bcide 

 
 < 8 

P. aeruginosa 
261Y/12 IMPR 

 
4,1 

 
8,3 

 
2 

 
Bcide 

 
8,3 

 
12,5 

 
2 

 
Bcide 

 

 
 > 8 

Ext. MeOH 70% : Extrait méthanolique 70% ; Ext. Aq. : Extrait aqueux ; CMI : concentration minimale inhibitrice ; CMB : 
concentration minimale bactéricide ; IPM : imipénème ; Bcide : bactéricide. 
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Tableau 6 : Valeurs moyennes (moyenne ± SD de trois essais) des paramètres antibactériens des 
extraits des écorces de tige de Anogeissus leiocarpus sur les souches de Staphylococcus aureus. 
 

Bactéries  Ext. MeOH 70% (mg/ml) Ext. aqueux (mg/ml) FOX(µg/
ml) 

CMI CMB CMB/ 
CMI 

Pouvoir CMI CMB CMB/ 
CMI 

Pouvoir CMI 

S. aureus 
926C/12 
METR 

 
1,5 

 
3,1 

 
2 

 
Bcide 

 
0,7 

 
1,5 

 
2 

 
Bcide 

 
CMI > 32 

S. Aureus 
1227C/12 

 1,5 1,5 1 Bcide 1,5 3,1 2 Bcide CMI < 32 

Ext. MeOH 70% : Extrait méthanolique 70% ; Ext. Aq. : Extrait aqueux ; CMI : concentration minimale inhibitrice ; CMB : 
concentration minimale bactéricide ; FOX : Céfoxitine ; Bcide : bactéricide. 

 
 
Tableau 7 : Comparaison des valeurs moyennes (moyenne ± SD de trois essais) de CMI et CMB de 
l’extrait aqueux en fonction des phénotypes des souches bactériennes.           
 
Paramètres 
antibactériens 

Souches bactériennes 
sensibles 

Souches bactériennes 
résistantes 

P-valeur 

CMI 
CMB 

4,5  ± 4,6 
8,8 ± 14,6 

9,7 ± 4,2 
13,8 ± 1,2 

0,5276 > 0,05 
0,2278 > 0,05 

CMI : concentration minimale inhibitrice ; CMB : concentration minimale bactéricide. 

 
 
Tableau 8 : Comparaison des valeurs moyennes (moyenne ± SD de trois essais) de CMI et CMB de 
l’extrait méthanolique 70% en fonction des phénotypes des souches bactériennes. 
 
Paramètres 
antibactériens 

Souches bactériennes 
sensibles 

Souches bactériennes 
résistantes 

P-valeur 

CMI 2,8 ± 15,4 5,5 ± 14,5 0,2243 > 0,05 
CMB 4,5 ± 19,7 11,1 ± 16,2 0,1711 > 0,05 

CMI : concentration minimale inhibitrice ; CMB : concentration minimale bactéricide. 

 
 
Tableau 9 : Composés identifiés par CCM dans les écorces de tige de Anogeissus leiocarpus. 
 

Développant : Chloroforme / méthanol / eau (65 : 35 : 5) 
Extraits Avant 

révélation 
Après révélation Composés chimiques possibles 

Godin dragend Folin AlCl 3 FeCl3 KOH 
Méthanol  
70% 
(v/v) 
 

Rf 0,67 0,88  
0,25 

0,88 
0,52 

0,52 
0,25 

0,25 0,52 Saponosides, tanins catéchique 
et gallique, polyphénols, 

polyterpènes,anthocyanes, 
flavonoïdes, alcaloïdes 

Couleur bleu violet Orange Bleu 
Bleu 

 

Jaune 
Jaune 

 
Noir 

 
Jaune 

Aqueux Rf 0,67 0,87  
0,52 

0,88  
0,52 

 
0,52 

 
0,52 

Saponosides, tanins catéchique 
et gallique, polyphénols, 

polyterpènes,anthocyanes, 
flavonoïdes, 

Couleur bleu violet Orange Bleu Jaune Noir 
 

 
Jaune 
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DISCUSSION 
L’activité antibactérienne des extraits 

de Anogeissus leiocarpus a été évaluée sur la 
croissance in vitro de 10 souches bactériennes, 
dont, une souche de référence, trois souches 
multi résistantes et six  souches sensibles. Les 
tests ont montré que les extraits méthanolique 
70 % (v/v) et aqueux sont actifs à des degrés 
divers sur les souches bactériennes. Cela est 
démontré par les différences notées au niveau 
des diamètres d’inhibition. Au niveau de 
l’extrait aqueux de cette plante, le plus grand 
diamètre d’inhibition (25,3 ± 0,3 mm) est 
obtenu sur P. miribilis 779C/12 à la 
concentration de 50 mg/ml. Cette  bactérie est 
responsable des infections urinaires, de la 
méningite chez le nourrisson et des diarrhées. 
Cela pourrait donc justifier l’utilisation 
traditionnelle de A. leiocarpus dans le 
traitement de ces affections (Kamnzi, 2002).  
Les diamètres d’inhibition de  23,0 ± 1,0 mm, 
sont obtenus sur shigella sp. 1177Y/12 et Ps. 
aeruginosa (IMPR) 261Y/12 (souche 
résistante). Cette plante pourrait être 
conseillée dans le traitement de pathologies 
telles que les diarrhées, la dysenterie, les 
fièvres, induites par ces bactéries (Koné, 
2005). L’extrait méthanolique 70% de cette 
même plante, a été plus actif sur Shigella sp. 
1177Y/12 avec un diamètre d’inhibition de  
23,4 ± 1,0 mm et sur les souches Ps. 
aeruginosa et de S. aureus avec des diamètres 
d’inhibition autour de 22,5 mm à 50 mg/ml. 
Les résultats obtenus avec les deux types 
d’extraits sont presque similaires. Cela laisse à 
supposer que les composés actifs sont solubles 
dans les deux types de solvant.  

Les  paramètres antibactériens, à savoir 
la (CMI), la (CMB) et le rapport CMB/CMI 
ont été déterminés avec les extraits de A. 
leiocarpus. La plus petite valeur à laquelle, 
l’action inhibitrice de l’extrait aqueux 
commence à s’exercer est 0,78 mg/ml. Cette 
valeur est obtenue avec   S. aureus 926C/12. 
On peut, donc, dire que l’extrait aqueux a une 
action plus efficace contre cette souche. Les 
résultats obtenus corroborent ceux d’Oluronké 
et al. (2000). En effet, ces auteurs ont montré 
que les extraits aqueux et méthanolique de 

Anogeissus leiocarpus ont une activité 
efficace contre les  bactéries multi résistantes 
(Pseudomonas aeruginosa, Burkholderia 
cepacia, Staphylococcus aureus résistant à la 
méthicilline), responsables des infections 
opportunistes. Par contre, selon une 
classification de l’activité des extraits des 
plantes en fonction de la valeur de leur CMI 
révélé par Kuete (2010), les extraits utilisés 
dans cette étude sont faiblement actifs sur 
l’ensemble des bactéries. En effet, pour cet 
auteur, l’activité d’un extrait est significative 
si la CMI < 100 pg/ml. Elle est dite modérée 
lorsque la CMI est comprise entre 100 et 625 
pg/ml (100 < CMI ≤ 625 pg/ml) et est faible si 
la CMI > 625 pg. 

L’étude statistique a indiqué que les 
différences observées au niveau des CMI et 
des CMB des deux catégories de souches ne 
sont pas significatives. Nous pouvons, donc, 
dire que l’activité des extraits, n’a pas été 
statistiquement influencée par les phénotypes 
des bactéries. 

Par ailleurs, les extraits de cette plante 
ont une activité bactéricide sur l’ensemble des 
souches bactériennes soumises à cette étude 
car les  rapports CMB/CMI sont tous 
inférieurs ou égal à 4 (Kamanzi, 2002).   

Une plante recensée contre une 
affection microbienne est souvent prescrite 
dans le traitement de plusieurs autres 
pathologies courantes. Elle a donc des usages 
multiples, qui s’expliquent, par la présence de 
nombreux groupes de composés chimiques 
biologiquement actifs que les criblages 
chimiques révèlent dans ces organes (Tra Bi, 
2008). En effet, les investigations 
phytochimiques ont permis de mettre en 
évidence huit grands groupes de composés 
chimiques dont les alcaloïdes, les flavonoïdes, 
les terpènes, les saponosides, les tanins. Ces 
phytoconstituants sont donc à l’origine des 
effets pharmacologiques observées avec 
l’usage de cette plante, et par conséquent, 
déterminent son intérêt thérapeutique. Parmi 
ces composés, nombreux sont reconnus pour 
leurs effets antibactériens ; Les alcaloïdes 
jouent un rôle important dans les structures 
biologiques et apparaissent comme de 
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puissants anti-cholinergiques (Scazzocchio et 
al., 2001 ; Muster, 2004). Leur présence dans 
les  écorces de tige de Anogeissus leiocarpus 
pourrait expliquer l’intervention de cette 
espèce dans le traitement des céphalées, de la 
carie dentaire, du  rhume, de la toux car selon 
Jacques (2000), certains alcaloïdes ont une 
activité directe sur le corps, réduisant les 
spasmes et soulageant la douleur. De même, 
les flavonoïdes (flavones et flavonols) sont 
aussi présents dans cette espèce végétale. Ces 
métabolites secondaires sont connus pour 
leurs propriétés de protection contre les 
maladies hormonodépendantes (Cimanga et 
al., 2006). Ce qui expliquerait leurs effets 
anti-œdémateux (chez la femme enceinte).  
Les saponosides sont aussi reconnus pour 
leurs propriétés anti-inflammatoires, anti-
œdémateuses, analgésiques, antibactériennes 
(Hoffman, 2003). Leur  présence justifierait 
l’intervention de cette plante dans le 
soulagement des pathologies telles que les 
ulcères, la carie dentaire, les céphalées, la 
gonococcie qui provoquent des douleurs 
atroces. Les tanins sont reconnus pour leurs 
propriétés antiseptique, bactéricide et 
astringente (Sepulveda et al., 2011). Le 
traitement des boutons sur la peau par l’écorce 
de tige de Anogeissus leiocarpus, des 
démangeaisons par cette même partie de la 
plante, pourrait être dû aux tanins, aussi bien 
catéchiques que galliques.   

 
Conclusion  

Les travaux menés ont permis de 
confirmer l’activité antibactérienne des 
écorces de tige de Anogeissus leiocarpus sur 
différentes souches d’entérobactéries, de 
Staphylococcus et de Pseudomonas 
aeruginosa, de phénotypes différents. La 
détermination des CMI et CMB a révélé un 
effet bactéricide de l’espèce végétale sur la 
totalité des souches bactériennes. Par ailleurs, 
les grands groupes de composés chimiques, 
probablement responsables de cette activité, 
ont été mis en évidence et sont mieux 
concentrés dans le solvant hydro-alcoolique.  
Au vu de ces résultats, cette plante pourrait 
constituer un espoir dans le soulagement des 

affections microbiennes, véritable menace de 
santé publique. 

Il est donc envisageable d’approfondir 
les études ethnopharmacologiques sur A. 
leiocarpus, confirmer les résultats obtenus in 
vitro par des tests in vivo et faire des tests de 
toxicité.  
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